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NONDATIONS.

NOus lions lnns n .M1on1. -Ur ptrisien.:
il Hier et ntujuIrd'l.à l' r'onseil des ministres 'est réuni à Saint-Cloud,

sous la présidence du -r. pour délibérer sur les mesures à prendre afin de
venir ai secours des mîailhe--reiutx si cruîelle.-ent frappés par les inondations.

cc Déjà L. le ministiu de l'intérieur qui, en revenant à Paris, a parcouru
plusieurs localités, victinús J tant de désastres, a fait distribuer les premiers
· secours et prescrit toutesee sures dl'urgence."

Des ordonnances rovales, en -date d'aujourd'hui, ouvrent au ministre du
commerce et de iagricitur uin crédit d'un million pourune distribution de
secours par suite des inon itions; au ministre de l'intérieur un crédit de

- 400,000 11r. pour secroaritix fiospices, etc. ; au ministre des travaux publics
un cr <it de 2 millions -parations aux rouites r et départementn-

les, aux voies navignbles e) et un crédit -de 500,000 fr. pour subvention
aux compagnies concessi<r res des ponts suspendus,emiportés ou endum-
magés par les eaux.

Partout la charité s'émci.. Des souscriptions s'ouvrent-dans toutes les
villes potr venir au seccours. p victimes-de Pimmence calamité qui porte le
deuil et la misére dans une - plus riches parties de la France. Nous re.
cevrons au bureau le P./mi a Religion les offrandes que l'on voudra bien
nous transmettre.

La liste des départemens ' sivit en ce moment le-fléauî des inondations
se gsossit chaque jour. De toutle cours de la- Loire arrivent de nouveaux
-récit; de pertes et de mallcur. '.e tableau de ce grand -dé=astre vient se
révéler clans une foule tl'épisodes saisissans nous cri rapporbotis quelques-
uns. Jusqu'à préseit on n'avait pas de nouvelles détaillées de Tours : il nous
ci arrive aujourd'h ui. Le Val est rvagé par les eaux commeccelui d'Orléans.
Nous commençons-à ayo:r des infirmations de la Basse-Loire,.au-dessous de
Tours. A Angers la crue de la Loire et de la Maine commençait à causer
de vives'alarnes. L'Allier a fait de nouveaux désastres dans le déportement
qui porte son nom et dans ceiii du Puiy-de-Dôie dont il traverse une partie.
Enfin dans e Mii, la crue dle plusieurs torrens et surtout celle du Rhône,-
inspiraient toujors de grandes appréhensions. Le Rhtône et la Saône à& Lyon
ne paraisent pas avoir ceusé jusqu'à présent les mêmes inquiétudes.

Loüel.-On lit dens un journal d'Orléans dlu 24:
« [.a plume a peiue à tracer un tableau aussi douloureux : ici ce.sont des

naL1cureux montés sur le toit de leurs iai'ons, en appelant du secours i là,
uçr iemme avec ses enfans tendant les bras aux braves matelots qui s'en-
pressent de voler à leur secours i plus loin une scène non moins douloureu-
ýo s'offre aux regards des spectateurs terrifiés : ce sont de jeunes enfans atu
berceau que le courant entraine pendant leur sommeil ; d'un autre côté, ce
sont des bestiaux emportés par le torrent.

" Ce qu'il y a de luis tErritîle,c'est l'impossibilité oe se trouvent nos intré-
pides matelots et beaucoup d'hommes courageux de pouvoir aller au-devant
de tous les malheureux qui demandent du secours. Le courant est tellement
rapide, qne plusieurs barques, dirigées par quelques-uns de ces bommes gé-
néreux, ont été renversées, et ils ont été obligés, pour.échapper à une mort
certaine, de monter sur les arbres qu'ils rencontraient sur leur passage en
demandant utix-mênies du secours.

" Plusieurs bateaux qui transportaient les enfans des écoles des Saeurs de
la Sagesse le Saint- Marceau ont chaviré, et ces pauvres malheureux enfans
allaient infailliblement être entraînés par le courant sans les efforts que firent
les matelots et quelques jeunes gens, spectateurs de cette scène, qui n'ont
écouté[que leur courage,er, se jetant *à la nage, pour voler au secours de ces
petites itforturées.

" A l'houre où nous écrivons, dit la même feuille, les eauix semblent s'ac-
croître encore, et on nous apprend qu'une barque vient de chavirer sur le
milieu de 'la rue Dauphine, et que les huit personnes qui étaient dedans ont
péri. A chaque instant, nous apprenons de nouveau-x malheurs."

On écrit de'Ch6cy, a la date 1u 20, au soir:
" La générale bat sur tous les ponts, le tocsin sonne dans toutes les parois-

ses. .'n ce moment toute la popilation s'est portée sur les bords de la Loire
et du canal avec une violence effrayante. La crue est de deux pieds par
heure. Les communes de Bou, de Chêcy, de Mardié, de Combleux, dans
leurs parties basses, ont été presque instantanénient inondées. Les habitans
ont à peine eu le tems de sauver leurs bestiaux sur les points les plus élevés
du littortil.

" La grande route de Briare a été couverte die plusieurs pieds d'eau au
passage lui pont de Bionne, et la circulation interceptée. Le torrent, qui s'é-
teî'dait sur les terres, dans une largeur de plus.d'un. kilomètre le distance de
la Loire, mugissoit avec un bruit effrayant, entraînant avec lui des débris de
toute nature.

- A sept heures seulement, une estafette avait apporté la nouvelle de la
r true, rouis il était déjà trop tard."

L'administration des hospices de la ville d'Orléans s'est empressée de-
meltre à la-dizposition des personnes,victimes-de l'inondation, et qui n'ont pas
he fimille dans la ville, iîtos les lits qui restent vides à Phôpital.

-Loir-et-C/her.-A BIois, les pertes sont immenses. Dans la matinée de
jeudi, tout le faubourg de la Vienne, séparé, comme on le sait, parle fleuve
&u reste le la ville, a été envahi par les eaux. C'était un spectacle lamen
t ble de voir errer, à moitié vétus, dans les rues de Blois, où ils étaient venus
cerclier un asile, les femmes et les enfans de ce malheureux faubourg.

Dans cette douloureuse circonstance, M. l'évéque et son clergé se sont
almirablement conduits, et ont déployé une-charité tout apostolique. .Par
leurs soins un asile et des vivres ont été Toirnis à tous ces pauvres.gens.

Cetx qui avaient pu sauver quelques bestiaux, les ont parqués da.ns les
>urs et le jardin de Pévêché. . -
-Dans la journée, M. le préfet, M. l'évêque, les curés des paroisses et les

principaux faictionnaires de Blois ,e sont réunis à l'Hôtel-de-Ville, pour
a-rêter quelques mesures d'urgence et aviser aux besoins de la situation.
( Parmi les traits- de dévoument que l'on a été heureux de remarquer -à
Fois comme -dans tous les lieux où s'est produit-le terrible sinistre, on doit
sgnaler ladmirable cdnduite,tenue par les sieurs Riaulet et Percheron, dé la
compagnie de gendarmerie de Blois, quii ont.eu le bonheur de sauver plus
de 25 persotines, en exposant chaque fois leur propre vie.

-Une première liste de souscriptionnu~vcrte dans la villea produit-le pre-
mier jour ttu-delà:de 14,000 fr.

l. le ministre de l'intérietur,qui avait pu, à son, passage à Blois, juger de
l'étendue du désastre qui s'est abattu sur le malheureux faubourg de Vienne,
s'est empressé de mettre à la disposition du -bureau de bienfaisance.un se-
cours de 10,000 fr.

Malgré la rareté des arrivages de blé, par suite e la rupture des comnu-
nications avec la Sologne et le Berry, le pain a été maintenu d'office par l'ad-
ministration au même prix.

Loire.-Le courrier de Saint-Ctieine, qui avi manqué deux jours, est
enfin arrivé. Les nouvelles qu'il apporte confirnent et malheureusement
augmentent la gravité de celles que nous avons connées il y a deux jours.

Le viflage d'Andrezieux a été bouleversé d'une manière affreuse. La
plupart des maisons, construites en pisé, se sont écroulées dans Ia Loire.

Le chemin de fer de Saint-Etienne à Andrezieux a été coupé ;*les rails
sont littéralement corrodés, bouleversés et gisent éle-mêle sur le rivage.

Les entrepôts de charbon et les dépôts de boie ont été entrainés par le
courant.

Les wagons qui se trouvaient près de l'embarcàdère.ont été renversés et
enfouis dans la vase.

Les pertes,supportées par la ville de Rloanne,dans cet affreux sinistre sarit,
dit-on, incalculables. Dans la nui.t du 17 au .S1 112 maisons ont été dé-
truites. - -

Les marchandises, évaluées.à plus d'un million ce francs, qui se trouvaient
dans le canal de Digoin, ont été entraînées.

Une seule maison le commerce a perdu pour 300,000 francs de charbon.
On dit qu'à Bielbigny un grand nombre de maisons ont été renversées

comme à Andrezieix. On ajoute, niais sans-garantir la nouvelle, qu'une
famille entière a été noyée à Aurec.

Dans la matinée du 20, M. le sotis-prófet de lSaint-Etienne a convoqué
toutes les autorités et les personnes notables de la ville pour provoquer des
mesures le charité en faveur des victimes de linàndation.

Dans la soirée de 17,P'inquiétude la plus vive régnait à M onthrison par suite
do la crue extraordinaire des eaux. Vers le milieu du jour, le Vizezy s'étai.t
subitement élevé à une hauteur effrayante ; l'eau avait atteint la voûte du
pont Notre-Dame, elle passait sur les petits ponts de service établis ci amont
de la ville. La rivière chariait des arbres, des débris de toutes sortes, et beau..
coup de meublcs. L'eau commençait à envahir le rez..de-chaussée des quar.
tiers bis, et àoccasionner des pertes considérables de marchandises dans le,
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magasine. rers les deux heures,-la rivière avait un peu dininué ; mais, en
ce mnoment même, une maison du faubourg Saint-Jean, située sur le bord tl'
Peau, s'écroulait avec fracas. Heureuisement ses habitans avaient eu le tesin
de fuir.

A minuit, dernière date des nouvelles que l'on a reçues. une seconde crue
a eu lieu plus forte encore que 'a première; tmais, apròs avoir atteint le centre
du pont Saint-LoVus, Peau se mit plresqu'aussitôt à baisser.

Les meuresrüclamnes par les circonstances,nvaient au reste été prises
par l'autorité.

Les communications de Ndntlbrison avec Saint-Etienne étaient interroni-
pues..

ider'e.--On eu des craintes sur le sort des malheureux ouvriers du c'hc-
min de fer que l'inondation avait surpris au Guetin dans un détnnent absolu
de vivres. Grâce au dévouement du préposé en chefd'iun bateau à vapeur
qui. est allé à leur secours avec des vivres, tous ces ouvriers, au nombre de
1.4.00. ont été ramenés sains 'et saufs.
' Le pont-aqueduc de Guetin a résisté, quoiqu'i ait été entièrement couvcrt

par les eaux.
Dans la commune de Curs-les-Barres, tous les habita ns sont parvenus à

se sauver. Sur ce point, la hauteur dens eaux était tellement grande, que u
châeau appartenant à- M. le comte Jaubert avait à moitié disparu, et qite,
pour en sortir, il a tallu gagner les derniers étages.

L'oai assure que le pont de Cosne s'est écroulé; nous espérons que cete
nouvelle ne se confirmera pas ;: cepend-înt il est certain que mardi le juni te
cette ville était entièrement submergé, et que 'on ne pouvait plus commuti-
quer dans les bas quartiers qu'au mnoyen de bateaux.On avait à déplorer cts
peitesinimenscs dans la campagne environnante.

Les nouvelles reçues de Nevers à la date du -2 annoncent que les caix
continuaient toujours à;décroitre, mais avec une lenteur désespérante. Le
conseil municipal venait de voter, sur la proposition dle M. le maire, un F-e-
mier secours de 12,000 fr. en flveur des victimes de l'inondlation.

De son côté, _M. le -ré,fet. dont la conduite a été admirée de tous,dans 'es
tristes circonstances, a adressé au gouvernement une demande de secoîrs.

Une souscription, ouverte dans la ville, a déjà proluit plus de 10,000 1.
A Deeize, les pertes sont, dit-on, énormes: les ports étaient, comme a

Nevers, encombrés ie rnarchandises, que les eaux ont également cntrainicý.
La levée du pont de Tharaux, commune de Saint-Hilaire, a été emp>'r-

tée. . Toutes les habitations de ce port sont en grand danger.
.llier et Puy-de-Dôrme.-Par suite du débordement de l'Allier, une folle

de localités de ce département et de celui du Puy-de-Dôme sorti dans la ie-
solaion.

Moulins a redouté aussi l'inondation. Les eaux de l'Allier se sont éleves
à une hauteur qui a inspiré des craintes sérieuses pour les bas quartiers de
la ville. Heureuisement elles n'ont pas tardé à baisser. et les journaux dé
Mou!ins d'aujotird'hui nous apprennent que tout danger a cezs. Plusieurs
bateaux amarrés au port de Moulins et chargés de charbon ont péri. On
n'a à regretter la mort de personne.

Les pertes en deméeset en marchandises ont été d'autant p:as grande sur
tout le parciours de cettE rivière, que le débordement est précisément arrivé
au moment ou, dans ius les portsi.es bateaux. charèés.de fruits,de vins. de
charbons, -attendaient la crue périodique d'octobre pour descendre.

Bourhes-du-Rhône.- Var.--érolt.--Les nouvelies reçues du Midi font
pressentir de grands mîlheurs par suite de la crue du, Rhône, qui commen-
çait le 1S à donner, surplusieurs points, de sérieuscs inquiétudes. Déjà, à
cette date, l'on disait i Arles que le plan du Bourg et la Camuargte étaient
inondés. On signalaitigalement plusieurs sinistres dans le département du
Var. Le 16, un torrent jui passe près de Fi éjus s'est répandu sur une partie
de la roite royale et y r cac:sé des dégàts considérables. Plusieurs ponts ont
été emportés.

Les courriers de Grasse et ie Nice n'ont ptu passer.
Les eaux de l'iéraut ont débordé.
On annonce également le 'débordement de la Saône.
-On écrit de Dati;ierre, 21 octobre:
c: M. de Behague, membre dtt conseil général tt Loiret, a failli périr vic-

time de son dévoueineut dans la catastrophe du 20 octobre."
Monté seul avec sonjardinier sur un batelet, il portait,depuis la pointe dtu

jour,secours aùic fermesenvahies par les eaux. Il avait répété déjà un grand
nombre de fois ces périleux voyages, lorsque le bateau chavire. M. de Be-
hague et son compagnoi parviennent cependant à s'accrocher à un arbre.rIt
se trouvaient alors à tue lieue des bords de l'inondaion. Ce n'est que le
lendemain à une heure eu matin qu'un bateau de Giern,envoyé à leur secours,
a pu les délivrer; ils avaient passé onze heures dans cette horrible position.
M. de Behague avait dans la journée sauvé la vie à un grand nombre de per-
tonnes."

-Nous trouvons dais le Cournier de, Lyon les détails suivnns sur la ca-
tastrophe de. la diligence ie MM. Caillard et Penicault. Ils sont rapportés
par un des acteur. de ce triste drame :

"I Nous étions onze dans la voiture : dix hommes et une femme. Quatre
héires de l'après-midi ;onnaient quand nous quittions Fetrs. Le pont de
Feurs, sur la Loire,était 'ouvert de spectateurs qui regardaient mugir les flots
contre ses piles. La Loire était eh'rayante, jannis on tue l'avait vie aussi
grosse ; la route, au-delà du pont,était inondée sur une vaste étendue. Toutes
les personnes que nous rencontrions nous criaient de ne pas nous iasarder à

traverser le torrent que nous avions devant nou>s \'oIs btions indcis quand
titi inspecteur qui fiisait pai'ie les tpassagers i ,is dit : il y à a peine dieux
heures qte i'nui f'r'anîchlti ce pa.ssage ; il n'y n rien à craindrei fouettez, postil--
loit. Le 1 miltreux a payé de sa vie son fatal coiseil, il est inuit, *ntous tie
lui est voilonîs Pas.

'oùs avions ipeine fait quelques dizaines le pas dlanis l au I'tine rap-
dité el'rayante, que les chevaux s'arrétèriint : la voiitre s'ourbai les
rotes de droite enfoiçient asez rapideimeit latis l'eau (qcui les stîuiergnit
presque entièrement. La position devenait imitiqutie ; vancer nus était lii-
possible ; reculer, il n'y fallait pas songer. Le torrent ainetait de volumito
et le fli-ce. Le postion essaya de descendre sur h i oule, mais i f'orec du
courant était telle, que s'il eût lâché la voiture, il eût été inifaillibleiment cil-
traîné dans le gotulic que nous rvyionis à deix pas de nous, en taiis dje la
route. Cependant, à force dl'etl'orts, noius pairvnies à- sser, ei lançiîîr de
toutes nos forces tiue inunce corde derrère tit îgros arbre, en anni nt cli cou-
i-ntl ;not s ren omms enms cette m maèe nmuvre trr fois : quatre fois
elle réussit si bien (lie notre corde,qtattre fois doulîtée,nlous servit à tttacher
le Iaut de ln diligence afin ie la tenir et è4ttilitre. La fureur du torrent
uroisstti toujours.

" Nous resties dans cette cruelle positioru jusqu'à la nuit close.
" Il était impossible de nous porter du secours.
" Un batelet.wionité par sept hommes, ne ptrjarais toits aborder : il citer-

cha lui-mème son salut en allait s'aimarrer à un ntarc voisin, lieu oi il pases
la nu.

" Tout sur le rivage, tout dans la voiture était clrns la consternation.
" Les chevaux commençaient à être entrainti ; la nuit était déjà noire,

lorsqu'un voyageur, M. H. Brétmuind, dle Lvon, coupa les traits de l'un deu
chevaux, prit en croupe derrière lui titn jeutie miloi ie, et commença son pé-
rilleux sauvetage. þ '

Notis 1 ' vimes partir. A trois pas. li eval s'abattit, l'habile écurer
le releva promptement. Deux pn, plus loin iLomîmes et cheval, tout dispa-
rtt dans ui tourbil lon ; nour- poussrnmes c iPi d'horreur. M. Bréniond se
dégagen habilenmen t dle dessois le cheval eipVit à la lnge le courant qui le
portait comme un trait dans la Loire. heure iment put saisir les branches
d'un arbre et s'y cranponner. Il passa ki ,iit ainsi quant à soi compa-
gnon, il nî'a jamais repari : ce fut là la p-ei-hre victime.

" Notre sort ne s'aiéliorait pas. Les dieaaaux avaient été surcessivement
entrains. La dli'igenîce obliquaiz hîorrihkmet à droite, poussée par les flots,-
l'eau déastatrice avançait soit nisuvre je detruction. Nois n'étions plus
retenus que par notre corde, lorsque la <ite, qui énait retée dans le coupé
avec . le curé de Sail-sois-Conîsor,. nous tria de la hisser prés de nous,
qu'elle se noyait. Le conducteur et ir.ect-tir lui lancèrent utne corde que
le prétre lui enilaçu autour du corps et siintêt commença la- déplorable as-
ceision qui activa la rupture de la corle, notre seul 'soutieni. -n eti't, le
poids dle la dame, suspendue sur Pnbiie, et celui des ieux hommes qui I.
soutenaient. déterminèrent la chte de la diligence et la leur : toits trois dis-
parirent pour ne pis reparaitre. Le prètre, au motent où la vtiture touina,
s'ança par la portière dle gauche, aors ae-dessus cs flots, sai.i les cour-
roies d â in bàche et nîrvint à sc fixer sur le flanc de la voiture etitm'inée à
la dérive. Un voyageiur, jeune homme ttc Luimoges, at moment Je la cul-
bite, s'accrocha en desespéré à mn jambe qu'il étreignit fortement. le ne
tenais plus qu'uîne faible lanière et j'allais étre emporté, quand INl. le oiré.
me saisissanît un bras, m'aîtirn, adt lu postillon, près d'eux. Quant -tu
jeune Limogeois, épuisé sans doute par la fatiu, il tme làchia avant qu'c
eût le toms de le secourir, et fut ainsi la 5L. victinie.

" Quant à nous autres, toujours enîrainès par le courant, nous alites
heurter un arbre qui se dérnc-ina ; ce fut a!ors que l'avant-train dle la voiture
nous abandonna. Nous continuàmes encore notre marche descendante vers
la Loire. Nuus fimes ainsi SOO mètres. Par un hasard providentiel, nous
dérivâmes un pet et vînmes nousarrùler contre deux arbres qui résistèrent !.

I J'ai passé cette nuit terrible à genoux sur une corde, et tenant eibrassés
le postillon et le prètre !..."

-Enfin le Courrier de lu Dôme ei de 1',drdecîe, du 20, s'exprime ainsi:
" L'intempérie cde la saison est grande dans nos contrées, et nos cultiva-

teurs en sont à craindre que les semailles ne soient fortement compromises,
par les pluies. abondantes et non interrompues qui ont lieu depuis quelques
jours.' Ce qu'il y a di ffcheux encore, c'est que ces pluies torrentielles sont
presque partout suivies de désastres considérables sur les propriétés riverai-
nes des cours d'eau. A chaque instant nous recevons la nouvelle de quelquo'
digue ou de quelque pont emporté par les inondations. Les routes sont in-
terceptées, et les voitures publiques n'arrivent aue tard.

"Un phénomène singulier a. été remiarqié après li pluie qui est tombée
vendredi dcerniqr, c'est que tes véteiens et les parapluies qti vaient reçu
l'averse étaient etmpireiits de taches rougetres, présentiant à la dlessicatioi
ln résidu terreux foirement prononcé. On assure nu.si que les toits des
maisons étaient couverts dl'uie couche épaisse de ce résidu et uti'il a fatlli
dégorger les tnyaux de cesieite. Cette particularité est duse salns doute à lu
circonstance qtie les ntuages qui srnt venus se décharger sur la ville bc seront
formés dans quelque tournenste qini aura balayé le sol.. Des voituriers ont,
en effet, affirmé avoir vu ce jour-là, àla hîaulteur tic Livron, s'élever devaiit-
cus une trombe dont la base tourbillonnait sur une grande superficie.'
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SUITE DE L'AltTIC LE DES SOURDS MUETS.

C'est dats l, pays montagnenx, boisés, abondarmnient arriisés, que l'un

trouve la plus grane agoiradoîi de soturds-niuets. La Sîî.-se est à cet

éarni une îles contrées les plus lheureuses. Taidis que communément

la proportion des sourds-muets, relativement à la population, est de 1 à 1,600,
elle est eti Suisse dle 1 à 500O ; et Cicore observerons-nous une grande iné-

galité sous ec rapport entre les divers cantons, ainsi qu'on petit le voir dans

le tableaui suivait donné par M. Bernoulli de Bâle:

caN-roNS. POPULATIO. suans-xunTs. nlatPn't EN

1 ) NOMBI3iES RtONDS.

Ziil - 0,0000 25 t - 1000
Vaudî, 1155000 152 1 1000
Bàá, '50,000 100 I : 500
A rgu-i, 120,000 300 i : 400

ergi, 350,000 1000 1 : 350
O' remarque, dans ce recensement, que le pays de Berne, tout coupé île

hautes tmonitagnies et île vallées pirofondes, offre le puts grand nombre le
sourds-miets.- Dans le pays de Vaud et le canton île Zurieb, qui nî'ont que
peu de hautes mnontagnes, cette infir.riité est bien moins commune. La
niéme inégalté uu'on trouive dans la répartition des sourds-mucts, entre les
diflrens catîtons, se reproduit encore entre les diverses comuntnes d'un

même canton. Aiiisi, des 122 comuntines uil canton de Vaud, 6S n'ont pas
de sourds-mucts. 11 ci cst 50 qui n'ont chacune qu'un ou deux sotrds-
muets, tandis que dans quire communes on en trouve cent répartis dans les
proportions suivantes

co:INMUNEs. |oPULA .- oN. sonRDS-iuETS. - RAPPOIT.

Aub mie, 66 633' 20 1 - 333
Valle, 3,936i 12 1 : 32S
Peterlingen, 6,095 25 1 : 244.
Moudon, 6602 j 43 t : 153

Dans le canton île Zurich *a commune île Weyach. sur 69S habitans,
.compte 11 sourds-muets; c'est un souird-iuet %ur 65 liabitans. Il parait
qu'il y a des localités où cettc proportion est plus grande encore: la Gazelle
dc .,cw-York asure que dans le Newv-H.mpsliire, on trouve un sourd-muet
sur 50 habitais cans la population noire.

L'institution des sou1rd-mîuets à Hardford, dans le Connecticuit, fondée en
,1S16 par M. Gallaîidei, et qui s'est île suite placée at preiier rang des ins-
titutions île ce genre, à donné, dans ses rapports annuels, le premier exeni-
pie de recherches sîntistiques sur les sourd-wutets.

Cet établisseOnnt, depuis sa fondation jutsmqn'en 1829, avait reçu 279
.élèves,dlont 157 ga.-çons et 122 filles. D)e ce nombre, 1 16 sourds-muets le-
.naissance ; 13a i avaient perdu l'ouïe dans leurs premières années; s
dont l'i Piiriiité n'avait pas tint origine connue.

Des 135 élèves aticints .d'une surdité accidentelle, 15 an-ient perdu l'ouïe
peu Après leur naissance; 29 dfans la première année; 6S entre tin et quatre
ans; 14 entre quatre et cinq ans ; 9 entre c.inq et sept Irns.

ne 4-4 cas oi la enclie de la surdité avait été constatée, 2-2 provenaient
de la fièvre scarlatine ; i,.de fiévres indéterminées ; 7, île la rougeole ; 2,
dl'al ections cérébrales ; 1, de la petite-vérole ; 1, de la coqueluche ; 1, d'une
détonation de ca non ; 4., de ch utes graves. -

De 54 sourds-mntîcts,sur lesquels l'institution de Prague donne des rensi-
.nemens, 19 sont sourds de naissance, 35 le sont par suite de maladies ou
d'accidens.

De ces 35 élèves devenus sourds après leur naissance, 6.le sont devenus
dans la première année ; 9, dans la seconde ; 9, dans la troisième ; 2, dans
la quatriétme ; 2, dans la sixième ; .2 dans la septième, etc.

L'institution le Leipzig avait, en 1830, 51 élèves, dont 22 sourds de
naissance, 29 devenus sourds dans leurs premières années.

De ces derniers, 11 ont perdu l'ouïe par la fièvre scarlatine ; 6, par la pe-
tite-vérole ou la rougeole . 2 par la fièvre nerveuse ; 4., par un refroidisse-
ment ; 1, par suite de convulsions ; 4, par causes inconnues.

De ces mume 29 élèves atteints de surdité accidentelle, 4-, ont perdu Ilouïe
dans la première année ; 10. dans la deuxième ; S, dans la troisiéme ; 3
dans la quatriéme ; 2, dans la cinquième.

Ces renseignemens démontrent que la surdité accidentelle est encore plus
fréquente que la sur-ité congéniale, et qu'elle survient particulièrement dans-
les trois ou quatre premières années.

Comme elle provient le plus souvent d'éruptions cutanées répercutées, de
maladies inflammatoires, et île l'insalubrité des habitations, on comprend que.
proportionnellement, elle doit se montrer plus souvent dans les familles in-
digentes, où les enfans sont mal logés, mal vêtus, mal nourris, mal soi-
gns.

La surdité de naissance pettt être rapportée à deux causes principales: a
un vice organique originaire, et à Pinsalubrité îles lieux.

Drns.le cas même où la surlité proviendrait d'un principe originaire, on
ne pourrait pas, à proprement parler, dire qu'elle est hélitaire ; car il est
très rare qu 'uin sourd-muot transmette son infirmité à ses enfans. Nous con-,
naissons des sourd-iiimts mariés a des sourdes-muettes, et dont tous les etn-
fans entendent et parlent. Mais il arrive souvent que la même infirmité se.
manifeste dans les branches collatéralos. Un très garnd nombre de sourds-

rnuets ont des oncles, dos tantes, o.i des cousins sourds-rnuets, et alors la sur-
dité est presque toujours congéniale.

La surdité, et sîrtout la surdité congénîiale, est quelquefois accompagnée
ile circonstances -dignes de remarque. Dans plusicurs familles on voit une
succession régulidre d'enîfans sourds-muets et d'enfuns eutendant. La nmêne
mère après avoir cu un enfant sourd-muet, donne le jour -à un enfantjouis-
,ant de toits ses sens ; puis vient encore.un sourd-muet ; et ensuite un en-
tendant, et ainsi de suite. Nous connaissons des familles qui ont quitre, six,
oept, huit, dix, et douze enfans, dont la moitié sourds-muets, et ou cette suc-

cessioi alternative n'a pas été une seule fois intervertie.
_. Le docteur Deleau, un de nos médecins qui s'est occupé avec le plus de

:uccés dut traitement des maladies de Forcille, fait mention d'une femme de
La Roclielle qui devient sourde à chaque grossesse ; mais la surdité cesse du
motiient qu'elle est accouchec et tous ces enfans sont sourds.

Le fait le plus remarquable peut-être que nous offrent les anomalies de la
surdité, est consigné dans le rapport annuel (1S28) de l'institution d'Hart-
ford (Etats-Unis). Il se trouvait alors dans nette institution deux sours sourdes-
rniucts. Tous ces seize cousins descendent Je la même bisaïeule, laquelle
jouissait de tois ses sens. Ce. qui rend le fait encore plus remarquable, c'est
qu'il ne s'est trouvé aucun sourd-muet parmi les enfants ou le petites-enfans
de cette bisaïeule ; ainsi, c'est à la troisiéme génération que toutes sa des-
cendance a été frappée de la même ifirrmité.
i Le recensement le plus complet que nous possédions pour les.sourds-muets
a été fait en Prusse. Le gouvernement Pa fait opérer à trois époques diffé-
ertes. Celui île 1S25 a constaté 6,7S6 sourds-muets ; celui de 1S27, 6,764,

et relîui de 1S2S, S,225.
Il est évident que l'excédant du dernier relevé vient en partie de la

plus grande exacti.tude mise dans le recensement.
Dans les districts d'Aix-la-Chapelle et de Duisse'îlorf, on ne trouve qu un

ýaxird-muet par 3,000 ámes. La proportion se trouve presque trois fois plus
forte dans les districts île Konigsberg; de Guminnen et d'Erfurt, puisqu'on y
compte un sourd-muet sur un peu plus de 1,000 habitans.

On a essayé aussi de déterminer le rapport qui se trouve entre le nombre
des sourds-muets et celui des sourdes-muettes.: on a pu rassembler encore
sur cet objet que des documens partiels. Le nombre des-garçons se trouve
rartout supériur à celui des filles ; mais ce rapport varie de 1 jusqu'aà
32 ,S1 ème ce qui donne pour t.rme moyen 4-,5ènes c'est-à-dire que le nom-
bre des sourds-muets surpasse d'un cinquième celui des sourdes-muettes.

.6 conatnuer.

C O R R E S P O N D A. N C F

(Le trait généreux que renferme la communication suivante qu'on

nous adresc de St. Hyacinthe est trop noble et trop magnifiqiie, pour
que ntous ne nous empressions point de le publier dans nos colonnes-
M. CAuouET nérite la reconnaissance,non seulenient de la corporation
de St. Hyacinthe, mais du pays en général) car son ouvre est émi-

nemment patriotique; son nom va s'allier à ceux desPLESsISdes BRAs-
sARni, des GinouAnn, des JOLlETI E et de ceux qui-ont consacré leurz

fortunes pour l'avantage de leur pays. H-onneur à M. CADORET bien-

faiteur du collége de St. Hyacinthe ! Honieur à ceux qui ont bien

nmérité de la Patrie!]

M. L ' E D I T E UR-,
Je suis persuadé que, tout en acquittant un devoir bien doux de recon-

naissance, je ferai plaisir ait public en donnant toute la publicité possible
anu trait de belle Eénérosité qui fait le sujet de 1 a présente communication.
La corporation du collège de St. Hyacinthe, encouragé par le dernier.oc-
troi de la Législature et par l'espérance de secours ultérieurs, s'était enfin
décidée à commencer l'érection d'un nouvel édifice, qui puisse répondre
aux besoins actuels de leur institution, et aux developpemens futurs gu-on
projette d'y donner au cours d'études. Potr celà, elle eun était à délibérer
sur le choix d'un emplacement convenable po'ur y asseoir les nouvelles
constructions, l'emplacement actuel étant jugé beaucoup trop resserré. Sur
ces entrefaites, une générosité au-dessus de tout éloge a porté NL <rançois

avi.cr Cadoret à donner en pur don à la corporation une mr.agnifique ferme'
située à l'extrémité nord-est de notre village, pour y construire le nouveau
collége. Tous les étrangers q ui ont visité St. Hyacinthe, ont remarqué et
admiré cette belle propriété, faisant ci-devant partie du domaine seigneurial,
et enbellie Ù grands fiais par son nouveau propriétaire. Mille genres d'a-

lantages, de beautés et le sources de jouissances pour des protesseurs et
pour des étudiants, s'y trouvent réunis. Elle a une largeur de plus de qua-
tre arpens, et demi, sur trente de profondeur. L'Yamaska, au cours passi-
ble, aux rives pittoresqtes, la baigne de ses caux. A partir de ses rives,
cette ferme s'éléve par utne penite asez douce et forme un plateau le sept
à huit cents pieds en profondeur, sur la largeur ci-dessus mentionnée. Le
point culminant de ce plateati, où doivent être creusées le- fondations, est
à quarante pieds au-dessus du niveau de Peau. Delà la vue plane sur:la
rivière, le village, et de vastes plaines atu sud et à Pest. Au nord-est, à
l'endroit où l'on se propose de placer les cours destinés aux étudiants, s'é..



bfÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITIERA IRÈ 1S,

lèvent une centaine d'orines de plus d'un pied de diamètre, à l'ombre des-
quels les élève. paseront leurs récréations. A IPouet, dans une direction
oblique et sinueuse, la nature a creusé un- ravin profond. embelli de gazon
et ombragé de diverses sortes d'arbres. Voilà déjà, ce mue semble, heu de,

genres d'agrémients réunis, sans parler du chemnin de fer qui traversera la ri-
viere à deux ou trois cents* pas de lii. Mais je n'ai encore décrit qu'une
partie des beautté; dia site en quebtion. IImédiateilent ait delà du plateau
en verdure dont je viens de parler, sýéléve un bois touutu d'érables, d'ormes,
de pins, etc., de trois arpens dans toutes ses diietsions. Au delà de ce
biis est un champ de'terre cultivée enfili, une forêt vierge.qui s'étend jus-
qu'au bout de la propriété. Sans être enthousiaste, ni exagéré, qu'elles
sources de jouissances ne peut-on pas se figurer pour les jeunes etudiants,.
d'après ce simpleaperçit Un bocage de la plus riche végétation, incLu,
en partie dans les coursla vte des travaux dle la culture, une pletite fbrêt que
les professeurs et les élèves, tout cin prenant un exercice favorable, s'occu-
peront à embellir, en y pratiquant des allées spaciciuses, des avenues, de,
sentiers ombragés ; ajoutez à cela le plaisir de passer letr, monens de dé-
lassement. dans les beles soirécs d'été, sur les bords d'une rivière auisi

gracieuse que celle de St. Hyacinthe, au-dessous du village, etc. etc'., voilà
un aperçu vrai et nullement exagéré des agrèmeus et des moyens de santé
que M. C. a préparés aux élèves dî nouveau collége de St. Hyacintheei
même tems qu'il procure aux membres iu séminaire une délicieuse solitude.
Aussi, les uns et les autres se disputaient-ils à l'envi, lundi dernier, à qui té-
moieneraient'à ce monsieur le plus de reconinaisance.Tout le jour rut passi
en réjouissance. La température était à souhait.... Une messe solennelle.
avec chant, mtusiquîue d'orche-tre; fut célébrée enî action dic gràces. -. C..
accompagné de sa famillefut accueilli par de sensibles détnontrations dI
reconnaissance. Vers dix heures (lu matin,toute la communauté, professcurs
et élèves, conduits par leur nouveau bienfaiteur, allèrent faire prise de pos-
session de leur belle ferme. C'est alors surtout que la reconnaissance s'ex-
irima par de bruyantes explosions. Les canons faisaient rottentir l'air : de
fortes acclamations portaient jusqu'aix nues le nom de M. C. Nous espé-
rons que ce- démonstrations ont été agréées dans toute leur franchise et leir
sincérité... Quel bonheur pur ce dût é:re nour le donatedr (le voir tant 1,
fgures épanouies par la joie ; de se voir congratuler par une jeunesse intelli-

gente et si capable d'apprécier Pacte de sa générosité ; îe voir les plus jeune:
d'entre les élèves bondir comme des aguteaux sur le terrain qu'il livrait î
leurs divertissemeris ! - A d'attres le plaisir de n'agir que pour îles spécta.
tions lucratives. Pour nous, nous croyons que celui. de donner, conme vien:
de le faire M. C., est beaucoup plus doux pour le ceur.

Maintenant, n'est-il pas juste d'espérer que l'acquisition de ce nitagnifittic
local par les instituteurs-du collège de St. Hyacintihe- ainra pour résultat de
leur procurer un encouragement efficace et soiteni dte la part de la législa-
turc, pour queils puissent érgeer au plus vite le nouveau collége, désiré par
tout le monde ? N'a-t-on pas lieu de croire qu'ils obtiendront tir concours
généreuiëe la' pa'rt de leurs roncitovens ? Pour cela.qiu'on veuile se rappe-
ler que ce n'est qu'avec des labeurs et par beaucouip de sacrit!ces qu'ils ont
pu rendre quelques servicts à la jeunesse, avec leurs miices re-sources.
Qu'on veuille bien:se rappder que pour donner une éducation soignéue, quoi-
que à bon marché, ils ont consacré juisqutci et consacrent encore leur pro-
pres revenus, en -oomptant -ur la providen'ce et sur un meilleur avenir.

St. Hvacinthe,-*S nâvenbie 1S46.

Comme une santé cable- -est préférable à la meilleure convales-
cence,. de même unee-tt constante vaut nicux que le plus sincère
repentir. E. '

3 U L L E T 1 N.

Les sourds-muetsels. -Les Examinateurs 'des Ins!ilueurs.-L<t Jeune-Tr-
lande et la Jeune:.Italiü.-Les levées de la Loire.-5'ourPhilomène.

M. l'éditeur des.Mél1ages Religieux croit devoir répondre à Un ./mi

qui lui a envoyé une note, en date dt 23 novembre, qu'il n'est pas
responsable des listes qu-on*lui'envoie pour le Calendrier.

-Nous accusons récoît-iôn dune copie du Réglemeni de l 1ssociation
des Instituteurs du District de Montréal, nouts 10 putblicrons dans un
prochain nruméro.

-On trouvera dans les colonnes:de la seconde page la suite de l'ex-
cellent écrit du, 1agasin Pittoresque -qui contient la statistique des
sourds-muets dans les diférens pays tdtu monde ; on voit par ce cal-

cul qui donne tut sôurd-tuitet par chaque 1585 mes, que dans dc
pays qui ne compte'pas imoins de 800,000 amesil doit y avoir at dessus
de 500 sourds-muets· ; ce qui fait voir la nêcessité d'avoir ici comme

partout ailleurs des écoles de sourds-muets ; ce n serait pas trop

d'en fonder une à Montréal et une autre à Québcc, ou ce qui paraltrait
mieux tant pour les élèves que pour les maîtres, dans quelques cam-

pagnes,rapprochècs de ces deux villes. . Mais qui donnera le brauile à
sette oeuvre vraiment philantropique? M.lc Surinteudant des Ecoles a

regretté d'une in.itiére indirecte dlanls son dernier rapprt ,qii'on 'eut
point continué liustitut dles suurds et nitiet., établi Qtébe. .
tle.Doniald qui t-n était le professeu- réutssissait îurftement bien, il-
-avait été plusieurs atuincs dans les Etats-Unis polur se tte au t fit
de- cet etuscigueînent on e pournit rien désirer cde iiicux. QUIi a
donc fait échouer ic si belle Suvre ? HIétllaus tute triste tia mjorité dais
la Chamtiibre nc'a pas voult lufhire le sacrifice (le quitelqus nts livres
tandis qu'elle les dissiliait par imlilliers, pour des choses incomparnl-
ment plus inutiles ! Mi\iis oublions le passó, et espérons q'une majo-
rité mieux avisée remédiera à ces m alleurs.

-Qoique les tonms des exa inateurs des iasi7tifuls caltloliqupes et
protestans aient été donnés plle-mé/& dius lit Gazel/c Oglege/'le, il tc
s'en suit pas que ces examiinateurs formitent uit seul et mme bureau,
car d'laprs .t'article L. île l'Acte pour l'instruction élémettaire, ' le
bturean sera divisé ec deux départetiens, dotc Ptin sera composé de
sept catholiques et Patre de sept pr:testans, clizichtac dcsqu1uels remplira
séparéncnt les devoirs qui lui sont imposês

En donnant ici les ionms des examitateurs, nous observerons. que
sur la liste qui nous h été envoyée pour notre Calendrier, le itoîn (1r
AI. F. Baillargeon,cur'de-Québec,avait été onis pair le copiste ; aussi
le'ici de clui qui est. noniim'á asisaitt titi Surintendant des écoles,
doit être écrit comme suit : I. P. Bouchle Belleville secrétaire; c'est-
le nom que la loi et le gouvernement lui dîîueuiet.

On observera avec plaisir dans la liste c s examinteurs, les nom!
(le dettx instituteurs pour le bureau de Ac 4 trél, et autant pour celui
dle Québec ; c'est uie attetntion bien dulict e pour ieprésenter le corps
des instituteurs, et lui donnerde Pimiportqce dans lPestime dt public_

BUREAUx cATIOt.LQUES DES ExAsUNATEunis.
Pour .Ilontrea/.

-.essires. -Iudon, V. G.~, L. T. L. I'Jleneuive, A . F. Trutcau.
Jacq. Viger, Georges Weeks, F. X, Valade, Paul Filialtra..lt, écuiers.

Pour Québet.
Mlessires, Aut. Paréit, Fr. Bail largeou, Patrick Allton.

comtssaEs cA-rtuiot.ues

Pour la cité de .lIontr ¿al.
Messires. A. de Clarbonnel. A. F. Truteatu.
Alb. Furniss, P. L. Leturneux, P. Beatibien, J. U. 3caiudry, ctier.

-L'irlande est metnacée d'une famine utniverselle. Quelqu'ac-ou-
tumés que soieit les Ir'diclais à la faim et aux privations, il est'mît-
terme, où il fatt quîe el natture succombe et conine titi homme qui se
voit mourir fait des t-orts pour éehupiper à une in qu'il espère tot-
jours éloigner, de imétne nue nation entière tie se laisse pas mourir
sans éprouver de terribles et viôlentes convulsions. De là les mem-
bres dt repeal qui étaient si unis se sont séparés cin dleux fraction-
hostiles Pline à l'atitrc. La nouvelle est la petite hlonde qui «a
à <sa tête SmitliO'Bricn ; mais c'est tun protestant, et il veut agir d'a-

près Pcspritproteston, taudis qi'O'Cointel est sincéremnent catholique,
et- veut nl gir d'après les principes catholiques et les règlcs de St. Paul

qi ordonnent de souffirir la violence plutôt que de se révolter contre
les-autorités que Dieu a constituées; auéi O'Coininell a-t-il de son côté
tous les évêques et tout le clergé catholique de l'Irlbnde. .Mais on ne
sait où la fa-ninoÛ conduira les choses ; Smith O'Brien est aussi irn
homine de talens, et il compte dans ses rangs tmiie foule dl'htoiies cdo
conditioncntreprannis 'et pleins de courage. Fasse le ciel iuîe la paui-

vrd I rlaudce ne soit point ébranléejusque dans ses foudemons!Lc itcil-
letr moyen -de rappeler la paix dans ce malheureux payvs,scraitqic le

gouvernement y envoyàt dut pain et des provisions at lieu d'épócs et

de chaines ; il lui en coûterait peut-être moins, et ce serait unti sûr

moyen de gagner l'affection des irlandais.

-Peu do personnes èonmissent' à fond l'esprit et les toinl-tuîces de
Passociation connue sotsle nom de la Jlnse- htalie, et à laquelle ou rie

prète ordinairement que le dessein-de réunir Pitalic tout entièr en

réSinblitui untique, oti e lnune prétendue muontarclic constitittionnel le.

Côtte crreur est celle les personics qui n'ont pas cu occasion dc pren.
dre connaissance (les instructions et autres docuinis autlecntique5r
saisis, at moment de leur arrestation, chez les principaux mlemibrcr



M LANCE~S LRELGIUX, SCI ENTIFIQUES, POLrTIQUES ET LITTÉRAfRES, 66

U cette erayntc sociét ô. Un fonctionnaire romain, très lIaut placé, coisuls et ces notabilités dii pays, ont accompagné son convoi. Elle

qui a ét é clhargé de leur exauni, a publié des extraits dont voici lu. été inhumée au milicti de L'enceinte, où sera élevée la chapelle de

traduction litt érale :

"ç Nts ennemilis sont n!omblreux.% ; à leur têtec fi.guret. le crglu. n-,
No' eitCiii Sîiî imubetx ;à oti ttc igîrîtl -litgé lesf Quelques jours après, le 26,etebe la. Supérieure de la congré-

b>less e.~ .Prop iétaires riclecent pussessionn.és, et. part.iculiCreet atio c
lonctionnaires diu gouvernemnent. Au cri de la liberté, ds coinis- rébrulc.

siolis révulutionnaires serout imiédiatenniut inistitulées. Elles s'as-
sureront aussitôt des persoI nnes les plis dangr ii la vig creàiÙ E qiLEiS ME.t S 1G 1 LSrs

la liberté leur étaient laissées, iiettraient notre naivre Cin péril. - Ces ANGLETE.

ciUssuis, ans lerofcjdcrie ,lLiWrit'e esne i L Vio-teing, Jldveriscr parle en termes, très -c tribarras sés et dis;-
ciuissios, eur o/ce judiciaire, paagerontcs persoes et converion d'un mebr d parlement, qui, avec
deux classes, à Savoir : 1o celles qui sont indifflérentes à notre cause, toute sa Iiimille, a embrassé la foi catholique. Cette réserve indique
qui I'ont fait aucun m:d à nos frèrcs,mais quipar amour pour la paix, l'importanc du fait qui, malgré tant de mystère, ne pourra pas long-
jont dévoilées aui goiverement: pour celles-là, il làudra s'eflfrcer de à la publicité.

uoîr ; ~ es biieionairs e les fontio- Prm--i leS faLitS reiircjciablcs de ces jours derniers, les feuilles de
les girIler à notre Cause . les et les non fonction-

et uiucnsaviet.enDulial signaLlenlt la conversioi à la. foi eathioliqune d'un inembre dit.
naires qui s'étaient montrés l ennenis, etparleret, NI. Chares Tennyson d'Eyncourt, député de Latbetti.
toute occasion pIersécutés ; ce sont ceux-là surtout qu'il fitudra faire Touîe sa fimille a Suivi sou exemple. M. Charles Tennyson est sans

disparaître. Que leur arrestation se fasse de nuit et sans dureté et coute le personimage dont 'o' 1 ió parler le journal anglais.

que rendus à la prison ils y soicu aussität mis à mort. On aura soin
Dles lettres de Muinich du ler.octobrenouis annoncent le décès de Mgr

d'agir en ceci avce beaucoup de prudence et de circonspection. Si Lothairc-Anselmc de Gebiattel, archevêque de Munich-Freysîng. Le vèné-
on venait à en parler en public, il Ificdrait les faire disparaitre, les rable prélat n été atteint par la mort dans. une tiîiiée épiucopale ertrepre
transporter au loin on les retenir Cin état d'arrestation provisoire, le Pour porter le sacrement de la confirmation ux labitans de Mühldorf. Il

tout1 oir 1 révnirtou tinu le t tote errur.Linexêu ronsci ortétaiit âgé de S6 aiiaj et relevait à peine d'une grave maladie; mais son zèle ettout pour prévenir tout turnulle et touite terreur. Le.% exécutions ai mort acaiélizvâet'i oirlsdngsatchsàevyg.Scéa-
stront promptes et sans lourhnes.e le lr novembre 1521. il aurait célébré le 25e. anniversaire de

-La Construction des digues de.la Loire, qû'on nomme levées, date so crt le foi! ebr lescdangr taes à ce vyage Saco-
de deux siècles. Auparnvant toute la longue plaine des deux rives, tadi, et coadjuteur de la. métropole de .Munich, lui- succéde de plein droit.
al pele Val-de-Luire, était inondée presque tous les ans. On a fait

dqfeee, informé du décès de son prédécesseur, s'est aussitt rendu dan la c-le relevé suivantco rniae ilcain u ft -11itit deui l itale, afin de présider en personne à ses obsèques,- e -t de prendre. autssitôt en
conlstruction des levées. En 1G4-1, la digiie est rompuc à Poîutiveau, main l'ad mîni:eraIon clé sois noiivcaL diocèse. La.profondevénération qu'il-
ct la Loire se réunit ain Loiret, comme il est arrivé cette annéc. En portait au Caractère et auix vertus pastorales duvénérable défunt,-forit prévoir

17r7, les d igues sont percées sur plusieurs points ; tout le Val est cou- qu'il ii'ppnrtera que peu ou point de modifiony pulitaiié rvsiîng. de rieisach a reçu les hommnazes, eii corps, die
-vi rt par les caux ; les ponts d'Orléans et de St. Mesmin sont empor-
tés. Peux ans iprès, en 1709, les dignes, mal réparées, sont rompues ;deriers honneurs auront été renduà au défunt, dnt les restes mortels seront
une seconde irrupt ionl des eaux a cu lieu dans la inême année, au mois dùlosés aux caveaux de 1église nétropolitaime ie Noire-Dame.

cIejuiiî,ettoues esréclte d laconréesot îerd~s J~ ~i, et] Mgr. Lutha.-ire-Aniselmne appartenait à la famille fies barons Gabsatuelide ju1in, et tolites les récoites de hl, contrée sont perdu~es. Er:i 1-10,
adi oisde oveîlîr, atre uptre los~diges argeu *ns.Né à urxnrle 20jativier 17131, il aî:ait; à l'époque (les sécularisations,:AuI inois die novembilre, autre rupltuire des,- digi.es deio«I.s JorgeCaU JUS- nnricleiuis éé nniriédoyen de la cathédrale de sa ville nainfe.*Aîirès ta1 Conclusion dut

qu'à Sandillon le fmlmbourg dit Portercau, à Orlén ns, sur la rive gau- concrdat qui régît acuellemnt les.affaires ecclésiastiqiies de Baviéîe.le feu
che, est inondé ; des maisons sont démolies par les caux ; les hamcaux roi Masimilien le proposa*et il fut agréé parle souverain Pontife, pour premier
et les maisons din Val sont sibmiergês : beaucoup d'habitans périssent. archevêque de.îîlî-Freysing (26 :uîai 1SIS).Mnis à raison des discussion

En î7îl cmi l~3 1735cîésnscssc srvenlues àla première session des Etaîs (1819), son sacre fut reiardé us
Enloilucen 17d3, 1735,inouvelle rtuptumre; les ièmes désastres'scre- equ'au icr. novemrbre IS-21. Ce fitu\tMr, le none pztlqerèlacud'"

produisent avec plus tiu moitis d'etencue. En 17S9,la débàcle les gla- Bavière qui lui conféra la consécration épiscopale.
ees di grand hiver emporte les digues et les ponts. Lors des grandes
eaux de ISOl.-, de 1S25 .et de JS410,-les digneis résistérenît, miais l'ala.r-

mesi éti su 0oî le d lueo O VE LL ES DI1V E R SES.leéatcnéraleSrtot'l corridtfLtv ; o sonnaif le tocsinADA
pocr appeler les o stbitanis atx dtravaux de rnblai et des consolidpatioan. acm g

Les désastres (lu la présente année 1.6 paraissenta avoir égalé tousu atirns 'airatio de os saleeur -. la clree
eleîce cloe plusî pgrandesî prcéetejomîrd'Itîi dan- nos coîlonnes -li st dlu nirogni-tx d psg îs eique dot, tit tout récn:,is nar M. F. X. Cadoret, à la cnrporauion d.

Nous donons at comi ncenent Cie ce n éro les.no rex c- colège de St. Dil s f îla uie d ecnestinc

ails dlos fléaux ocaiinspar les firiondlatiofis oni Franiic. Nos îCr' toit la publicité possible, et nious les r2co)Intua-ndtuiis surtout à la médèuitaion
tècis snîpthieroit niî iluit decoeîr t d prère, me l ~uuvaît eà personnies qui murmurent contre la loi qui les -oblige à payer une légèrecotribution pour le soutien des écoles. rm Caoret mériter ar cette ae-

aLtreri-iîeîiianx niamux intimtipliès qcndu relit Ceux qule tnous regardons tint si pleine de conviéroté et o désintéressemet, la rer naissae, ave
m s ut tai o sai stlnict des aèveb d l'établissement qu'il a C Ilté avec uve magnificence

nôtlres. aussi extraordinaire, mazisde tous les amis de l'édilcation en aénè-ral.,-

011motae dapot tiit qui, malgrle tan do mystòro,-i' neln pourr pas ong

c i r î d î - c ra p re uil l e x e l d e liieiîfn a is i îc d o n p r l s o f - eu . Ve m uîr euisoirDIe fcti fui aperç u d ans le h au t d 'un e m aiso n e n c î s

i P ri :il 'iiios nt tte sin per àlap bfcié

r S pi i f ant l'encoign re des mues Lagaucretière et St. Constant. L
mine cotisation mnlsuecll, affiui dl'aetctr toits les pains, excéd.tmitla, pompe .'ifdîuc1 arriva à ienps pour- arrèteir le progrès îles.- fuaImnie_ý qiui oint
noturritture cles s*olda:ts, et d'en faire uuie dlistrihèCtioni gratumite auxI in- onîgînéin dans nie appartementî où piersonnue n'étuait entré de la ïotir-née. avec du

diesq tdti Se. arronldissemient,. dant. ttte la Saison d'hDiver, a sinan feu. A ucnesi oo a tout lieu de croire que c'est u d'un e re dupari.'clm ie.-Noiis regrettonsi. beaucoip d'avoir pà anutocer la desuructio.
Ta le feu, îles lienix ouli s à extine et a c!os de P. Lachappelle fils, écu-

-Ude religieuse de lap co ippritio e St. Jo Salt a Récollet, eat a le a lai

il ~ ~ ~ ~ -- e lettreson de Munic duIII 1 D Ler.ésatore notliu anolncnt e dé ced à\g

Soer idite Pliiloi ie, est morte à Chypre, après ue e jeudi dernier. Le tu m origeid, Gb oit a t-or , clahq s le moulin à clous dount lefourearxa n'avatient pas été émeirtds. Cette mtuutfactiire île clote que M.lQ qlelquesjours. Elle avait déjà rempli en Algérie les fonctions d'in Lprc île p ctte vilemnait à bail, tenait a a u xo ablin à farine l drf .

fiótaite egé denan l6 ané etl relvai à- peine d'une gra ve maJet las son èle2e

, e d l oLait -à a les acufit tant le Progrès lo.cu21 s'en aperçut qu'il fût impossible le le

son öpisora le der novembpie procain Mgrt de'Reisach .vqedEcs

reis:res de't'l ait o des soins gra- satco. La perte îl. Nm. Lchapelle s'élève à plus dce £2,000, et non re-
cLnuta à 6,00r chevalaes. r d'avîir à ajouter que rien cota de L'schrant été,t e;pr e

fette.~~~~~~ mfródudcs esnrdc sseur s'est aussit rend dtans exaica-

dpil quelque résis et 'nvai àas été renouvellée.ot1r ir omageaux vertus (la SSur Plilo e NT. le oil- On nous clit que les murs ie sont v b trop d net qtils pour
V de France, tous les Français liabitaét la ville, la plupart aut nte. Les mrs sron

1 .l vcncordatques régait n ctuelemn e are eccisistges des Bavaurx soeu-
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déjà commencés et avant peu de tems le moulins sera en opération comme. de pierres. ont dû ifire retraite devant la foule. Lord Stuart, un 'doe
par le passé. Idem. 'grands propriétaires de Cecs contrées, a fitilli être vietimte d' désor-

.Bccidcnt.-Nous regrettons d'avoir. ü annoncer que trois culuivateirs res- dre. Ce i'est qu'à la vitesse des chevaux de ua voit urc qu'il a du se
pectables de Contre'etur se sont noyés dernièrement. -Ils revenaient dui salut.
moulins de La Valtrie dans un petit canot chargé de plusieurs polies de fta- PO.OGE.
rinr, lorsque le Vent les surprit au .milieu do fleuve. Ils s'apperçurent -On lit dans la Gazelle des Postes de Franeforf du 2S septembr:
bientôt du danger et voulurent allIèger leur frêle embarcation on jetanit à "Le gouvernemetnt.usse vient d'ordonner que les enseignes des ma-
Peau une partie de la irine.* Mais soit par la foirce de la lame ou autreieit gasins à Varsovie fut crites ou langue russe. Cette mesur a produit
le canot chaviraet les trois infortunés turent précipités dans le.fleuve, où ils une grande sensation, car les marchands tic Conniîssent pais la ltnuie
périrent s:.ns qu'il fut possible de leur porter secours. Leurs noms sont Clia- russe ; mais la police fait exécuter l'ordonnance avec rigueur."
gnon, ci-devant île la Petite-Bête de Verchères, Lacroix et Lasablonniîe ESPAGNE.
de Contreceur. Ces deux derniers étaient pères de famille. Le ennot fut -. ?infant don François d'A ssise. suiivan t Pexelple de son cousia
bientôt retrouvé renversé avec toute la farine exceptóS une poche, celle qui de France. a, dit-on. déclaré qu'il renonçait à la somme que l'on de-
avait été précipitée dans le fleul.e. vait lui assigner dans lr cont rat matrimonial, commc époux d'Isabelle,

Le corps d'utit noyé a été retrouvé dernièrement dans les iles de Contre- désirant que sonl premier acte politiqutte fût polir la nltion, déjà obérée
ceur- Nnus n'avons pu obtenir son signalement. pdem. par tant d'imMs n sonlageunt de charges.

-Saint-Pierre (Terreneneeétruir en partie.-La goëlene françaisce -Ont parlait beaucoup hier, dans les cercles de Madrid. dit le He-
l'Espoir, arrivée à Hialifax, a rapporté que, le 7 novembre, de 30 à 4.0 raldo du C1, d'ute interruption pleine d'à propos et d'esprit, aut moven
maisons furent détruites et dix personnes blessées à Saint-Pierre, dns la de laquelle une personne auguste aurait coupé court à la harangue
petite ile française de ce nom, près de Terreneuve, par l'explosion d'une dUnii diplômate étranger. On assure lu'après avoir présenté ses f-
poudrière à laquelle un misérable qui voulait détruire toute la ville mit le feit licitations à l'occasion du mariage de Sa Majesté, le diplômute dont il
et périt lui-même dans la tentative. Canadiùn. s'agit continuait ainsi " Quant ai mariage de S. A. Pl'i nte...," lors-

.fccidcnt.-Une personne du nom 'de Vandal s'est noy/se à Sorel hier matin qu'on lPinterrompit par ces mots: " 1l est décidé qu'il se fera le même
en voulant embarquer à bord du baten-à-vapeir Queen. On à aussi re- jour que celui le la. reine."
trouvé. hier matin à Sorel, le corps d'un nommé Lngacé, nové depuis 3 -Narvaez. peu de teis aprs son arrivée à Madrid, s'est rendu an
ou 4 semaines. palais afin de baiser la main l'nsabelle. Il a été accueilli par la reine,

Vandal est la troisième personne royée à Sorel. cet été, nu quai quue :'on dit une correspondance ministérielle, comme tin des hommes qui ont
a constrmit sur le fleuve, pour éviter quielqies minuteu de retard aux b-iteaux- rendu le plus de services ait trôue constitutionnel."
à-vapeur. Pas une seule embarcation n'était là pour sauver V'ttndal. Le -On écrit de Cadix, à la date dt IS septembre, (ue l'escndre an-
4.courant, nous étions nous même présent ; lorsqu'une femme saivace tomii- glaise avait quitté la veilledans la soirée,la rade en prenant la direc-
ha à Peau, en voulant aussi embarquer à bord dlu même vaisseau. Hetîreuse- tion de Gibraltar. Deux des vaisseaux qui Composent cette escadre.
nient que ses cris furent entendus à tems,(on cessa un moment de fair2 iou- doivent retourner imimcliatemetit ci, Angleterre.
voir Pengin), et elle fut sauvée. -La Sentinelle des Pyrenées du 2G septembre annonce que jeudi matin

-Neaufrazée-Au Cap St. rgnace une goëleite de Kamouraska, chargée quatorze espagnol< son partis dle 3ayonne, escortés par la gendamerie,et ont
d'orge et appartenant M.\l. Chapais et frères. Il y avait trois personnes à été dirigés vers l'intérieur. On présume. dit cette feuilleque ce sont les car-
bord, que l'on suppose èire perdues. bites dont on a récemment annoncé l'arrestatior'.

-Incendic d'un nartre. -La gOlette lrarado, allant à I3otos, etancrée
dans la baie de Georgctown,, a pris feu dans la nuit du 4 courant et a été J ERSEY.
constiumée jusqu'à la flottaison. Trois niatelots ont péri. Les steamers Cunard l Xewv-York.-On sait que d'après uine convention

tT LIE. récente avec le gouvernerment anglais, le service île la ligne Cunard doit être
-On écrit des frontières d'Italie, le 22 septembre, au Journal elle- iucesamment doulé et devenir huebdnmalaire. Dans ce nouvel arrange-

maznd de Francfort :ment, les ste.îmers devront arriver alernativement à.Boston et à New-York.
"Nous apprerons que le prince don J. Marie, frère du roi Charles VI Nous appreions nujotird'hu i que déjà M. Cunarl, z gissant au nom de la

d'Espagne, né le 13 mars IS22. épousera l'archidichesse Marie-Beatri- Compagnie, vie'nt d'acquérir à Jersey-City l'emplacement nécessaire aux
ce d'Este. née le 13 février 184. On nous écrit de .\lodène que le feu quais de débarquement, et aux magazine pour les mn.rchanies, le charbon,
duc de Modèinc, après avoir longlters hésité, a donné son consente- etc., le tout moyeniant la somme de $40,000. Il a de lu1s demandè au
ment à cette union au moment de mourir. Ce mariage, qui sera célé- conseil communal de preter le concours de sa sanction à cette entrepris.e.Nil
brée aussitôt que la famille ducale aura déposé le deuil. est significatifs, doute que le conseil ne s'empres;e d'accéder à ce vo:u, car ce sera un grand
et ne contribuera point à lentente cordiale entre la cour de .\lodène et bienfait pour Jersey-City que de devenir le point de départ de ce nouveau
Louis-Philippe. Iln'y a encore aucun agent Ii consul de France à M\1o- service.
,dène. Les richesses considérables de la famille d'Este sont connues. Y.A FRANCE E- LA RUSSIE.
Les ducs Aiarian et Ferdinand d'Esteonîcles de la fiancée. qui n'ont pas -Le: obstacles qqi ' uus n traité
d'enf-ns,ont une furtune 100 millions de florins,et il est permis de croire de Commerce entre la Framure et la Rusie ont été enfin levés. Le traité
qu'ils prépareront un avenir brillant aux deux époux sors le rapport fi- e>t signé il ne tardera pas à être ratifié et mis en vigueur daus les portsde
nancier." mer %tes deux pays. Le directeur-général des douatieb le France a lèjà

F' itN-CE, donné des ordres pour que les navires russes fussent, dès à présent, tra itéà
-Deux ordonnaaces royales du. 22 septembre autorisent les villes tans les port. français comme les bâtiments et que les.marchan-

de Périgueux et d'Alençon à fonder dans leurs colléges, récemment tiseî quils apportent fussent imposées aux mêmes droits que si elles.étaient
érigés en collegesroyaux, des bourses jusqu'à concirrence de 6,000 importées par des navires français. La même faveur sera
francs pour chaciun de ces collèges. linents français et aux narchandises françtises dans les ports russes (le la

-Justement préoccupé dt soin de combattre les incendies qui ont Baltue et de la .e-Noire.
désolé plusieurs départemens, le ministre de la guerre n. ordonné que &
dans toutes leä locaité-s où il existe des pompes, les soldats on garni- -L'ordre a, it-on, été envoyé à M. le maréchal Bugeamd (e Se retire
son on en cantonnement fussent exercés a les maneuvrer. L'armée, imméiatement en.Afrique pour surveiller les mouveóe.s d'Abd-el-1{aîher
si empressée, dans toute circonstance, à porter d'utiles secours à li s'ur la frotière du Marne. Le maréchal devait séjourner quelque temps à
population, a saisi avec empressement cette occasion nouvelle de iu is, par suite tc lordre qu'il a reçu, il s'embarquera Toulon
prouver les honorables sentimens qui l'animent, et lapoptilation, à son dans les premiers jours (lu riuuis prochain.
tour, y verra unoultvelle marque de la sollicitude éclairée qui veille -Le Iessrgcr donte des nouvelles d'Afrique, qui ont une tournure
sans relâuche sur ses véritables intérêts. entièremnt pacifiquer

-Dans la nuit di 20 au 21 septembre, la ville d'Avignon s?est vie c.s CcSsr
menacée d'une nouvelle invasion dt Rhône. Déjà les eaux couvraient -On lit dar.ý la Gazite d'Ougsboiirgdu 5 octobre une lettre ile'Tiffis, 15
les quais et commençaient à pénétrer, par les ouvertures des canaux, aot. dans laelle nous rearquous pas suivaris
dans quelques bas quartiers de la ville. Heureurement. dans la mati- ieu de se laisser intimider, a prispartout loffensive. Daniel-
née du 21, le fleuve est rentré dans son lit. Bey, hietuteuinut <le Sehamyl a battu dans plusieurs circonstances

-Les généraux espagnols Guibelalde. Zavala et lun autre oficier, Il paraîtrait que l'armée a fait de grandes perles, car on va tii envoyer les
supérieur de l'ancienne armée carliste d'e Navarre, ont ét amenés le renforts de la Rissic. On annonce que Schamyl a adressé une nouvelle
28 de Libourne é Bordeaux pour être, delà, transportés à la citadelle proclamatio nu peuple du littoral île la mer Noireet quil a en'.Yê le naïb
de Blave. favori, à la tète d'une ]ép,1tutiOn.des tirities, des pltig

TIiLA YflE. ~éloquens l'Ahdra,, polir solliciter les lshaiuth>CSchmarigel, etc. 'le se
-La tranquillité publique n'est plus senlement menacée en Trlan- Joindre à lui. )aniel-Bey et combattaient atutrefois Pour

de. Elle reçoit déjà de graves atteintes. A Youghal, Castlemartyr, les Rueses. Pencant sept annief, 1-lsulhi uéfenilit l'Awnrie contre Knsi-
Kilworth, Fernoy, etc.,.de véritalles émeutes ont éclaté ; on a voulu .5.liah et Schmyl, et Daniel-Bey repousit les Lesghiens. Des chicanen
iettre des trotupes en mouvemenit ; mais les soldats, accueillis à Coudps que leur furent des fonctionnaires venaux les ducidèrent à passer du ctité d
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SIthamvi, et ils so.it niaintenant les plus forts ppuis de la puissance d6

Contimil ion ilev hosIilités qur les rives dI. la ptlaa.-La harque Hun(ress,
arrivée dans le port dc Salemu,at npporté des jurnaux de (3ut( nos-Ayres jus-
qu'au 12 se pteitlire et des correspoinlances de Montévidén jusquau 22 du
iiene mn>is.

M. Hlood a hudu danlits sa nîission conciliatrice et s'est embarqué pour

l' A ngi-rie ; nous t'en devrions plus douter.

iusqu'à la fin du mciis d'unt; loninion générale était qutie M. Hood at-
teindrait soit but,car ou croyait que Rosas et Oribe avaient adhéré tous deux
aux propositions le la Fraice et de l'Angleterre.

Tel tan'urait pas été le cas cependant : Rosas atrait, s'il fait en nroire
certaines correspondanlces, exigé des triodifieationis irnadmninibles ; entre ait-
Ires cho:es, il nurait voulu lue blocus fût levé niéie avant que les troupes
argentines fsseIt retirées le la Bande-Orientale, tandis que, comme on a
pui s'enu assurer par la lecture des termes ds propositons de' M. h lotl, les
troupes argetinilues devaient étre dabord retirées, après que le blocus serait
levé.

Siiivant une autre correspondanlce que nous reproduisons, les difficultés
:eraient veines surtout dc il France.

Une lettre datée de Büunos-Ayres, après le 1.5 septembre, est ainsi con-

e Nous ne voyons aucune éventualité d'arrantgeïnent des diflicultés exis-
tart sur les rives di- la Plata. M. Flood est parti d'ici, pour Montévidén, il
y a huit à dix jours, a(in ie tenter un dernier efTort ; mais les avis que nous
avons reçus sont décourageants. On tit qu'il retournera inimédiatemeit en
Angleterre, sans avoir accompli l'objet de sa mission. DifI'érents motifs sont
donnés ù ce résultat ; on dit, surtout, que les ministres de France d'Ai-
gleterre ï ïiontévidéo, .6NI6. Deflatdis et Ouscley n'adhéreront pas aux
conditions acceptées par les autres parties. Ml. Dcfl'nidie, ajoute-t-on, Ilé-
aire obstinément que la. France ait un protectorat sur la Bande-Orientale.
1oas s'en référe, pour la grantde partie des articles du traité proposé, i son
allié Oribe, et dit qu'if l'adoptera si Oribe cri est satisfait. M. [lood a ailir-
iné, lors de soit second voyageparmi nous, que Rosas et Oribe avaient cédé
au-delà de son attetnte.'t

N tus lisons dans tinte autre lettre, datée de Aiontévidéo,le QI septembre
"Nous sommes maintenant dans le même état qu'auparavant, en ce qui
cotnerne le blocus de IDuénos-Ay-es, et nous n'espérons pas voir les difficul-
tés aarranger ant six mois. ML. Hood est reparti pour l'Angleterre sans
avuir rien accompli. , Les produits sont en demande et les prix s'élèvent."

McîtxlQuE.
- Les derniéres nouvelles du Mexique vont jusqu'au 27 octobre, Santa-

Anna était arrivé à San Luis de .Polosi le. S octubre. Il a écrit qu'il ai-
lait pousser les hostilités avec Pénergie qui lui est habituelle, et que /cs .,'mé-
ricains succomtcraient ou qu'il cesserait d'existcr. Le général Aipudi
s intercepté dles dpches le Washington envoyées ai général Taylor par
le cabinet amériesin, et dans lesquelles était développé le plan de campagne
des américains. Ampudia a transmis ces dépóéches au gouvernement de
Mexico.

t'rÂrs-UJNis.
-Les nouvelles qui nous arrivent ce matin dles Etats-Unis indiquent de la

part dii gouvernecnt AnL-ricainl Pintention bien arrêtée de pousser la guer-
re du Mexique avec vigueur.

L' Union île Washington dii 13 iovembre, nous apprend que l'emprunt
des $5,000,00n, sollicînê par le sccrétaire du trésor, est complètement réali-
lé. La plupart des offres ont été faites au pair, et le montant des sommes
offertes a exédé les $5,000,000 demandés.

Le Prósiden't au fait une requisition pour avoir encore 7;000 hommes de
troupes pour continuer la guerre.

Les nouvelles de l'Escadre du blocus disent qu'iine attaque~-infrunctu-
euise a été fiite contre Alvarado. On se préparait a réparer cet échec en
faisant une expùd:tion contre Tabasco. Au-reste l'échec d'Alvarado est
insignifiant. On a seulement- échangé de part et d'autre quelques coups de
Caiton.

P/hres-La perte du navire à vapeur Great. Brifain a-été attribuée à-ce
que le phares de Saint-John n'était pas indiqué sur sa carte. Un journal de
la Nouvelle-Ecosse prend de là occasion de signaler un défaut analogue et
qui pourrait avoir des suites encore plus funestes,. sur les cartes récemment
iressées d'après lest ravaux hydrographiques de la goëlette Guhnrc (capi-
taine BIayficld) pendant les deux ou troib dernières années. Le ph.are de
Pictnu, dit-il, est placé sur ces r.artes au nord, au lieu- de l'être au sud du'

HUGUES LE J ESPE NSI ER. -
lx.

îSuie.
Potir l'itetlligence dl ce qui va suivre, nous devons ramener nos

lecteurs à ce moment où Janequin et Olivier regagnuient Bellassise,
après la tentative de siège qui se termina par l'emprisonnement de
Jbspatriek-dans un des celliers du château d'Sstreham..

f i-lt - - -
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Le pélerin et le ménestrel inarchaient rapidement,'lorsqu'ils vi-
renir, à quelque distance devant eux, une grande forme blanche qui
leur barrait le chemin. -Les ombres du soir coinmençaient à s'épais-
sir ; la lune, en jetant ses pâles rayons sur cette sorte de fantômie, -

en augmnenitait les proportions et-le rendait plus effrayant.
-Pour cntte f'ois, c'est bien un revenant, ' murinura Yanequin en

se serrant conusivement contre son compagnon.'
Le fîiitôie fit'un mouvement,s'approcha, et on enténdit une voix

-nûle et affe cnicuse : ·

-Appruche, Olivier de Bellassise,- mon fils de prédilection
-. Té coinais-cette voix dit 'Olivier en che-rchant à i'appeler ses

sou verilrs.
-Et unoi aussi, répondit Janequin.
Lermite était pr-ès d'eux. Son froc, en-s'écartant, laissa briller un

objet miétalliqre.
-Olivier, non fils, dit-il, tu. reviens à propos. Un grand danger

menace les chatelaincs d'Estrceharn ; veux-tu m'aider à le conjurer ?
-- Ma vie est au service de la noble Elgitha et de su fille ; celui

qui me I'a sauvée a droit. d'en detianider le sacrifice, car c'est bien-
vous, mon père, qui, dans le désert dAscalon....

- -Ne perdons pas des moments précieux, - interrompit llrrïite'
Elgithta et ïMélisende sont <m'enoaées dans leurs biens'et dans leur
liberté :-veillez sur elles, et si vous avez besoin de- cônseil ou de se-
cours, donnez deux lois de ce cor, dont je. reconnaîtruis le son entre
mille, et ayez soin d'en tourner le- pàviilon du côté de l'île Notre-
Danie.-

L'ermite ayant -remis l :cor à Olivier, rabattit son capuchon sur
ses yeux et se perdit dans les lueurs incertaines du soir.

Nous venons dle voir pour quelle cause le fils de Baudry avait si
brusquement quitté le chàteau paternel. Avant de commencer len-
treprise désespé rée où il s'était jeté, il voulut consulter teermite, au-
quel il attribuait une influence mystérieuse et bienfaisante sur son
sort, et lui apprendre ce qui était arrivé aux .châtelaines d'Estie--
ham:

Dans le bois de Bellassise, au milieu du taillis, s'élève une colline
formée d'ossements humains à peine couverts de terre, reste de
guerriers d'une race inconnue, tués dans une bataille sans nom, à
une époIuîe sans histoire-; on l'appelle la Bule des 3 orts. Olivier
la gravam, son cor à la-main, -et, dit haut de cette tombe pharaonien-
ne iljeta les yeux -autour de lui. En face, lion loin de l'Orne, dont
on pouvait suivre le cours sinueux jusqu'à-lu mer, s'élevait la masse
ce tours énormes qui formaient le chàteriu d'Esteham; dans la

prairie,.qui, des pieds du -châtenu, descend en pente douce jusqu'à--.
la rivière, était assis le champ de Guillaume. Le vent, qui était va-,
riable et soufluit par bourrasques, apportait capri-ieusement à l'o-
reille du jeune homme le tintement précipité d'une petite cloche-
qu'il reconnût.-

Olivier enbouchia le cor, en tira deux sons prolongés qui émure'nt-.
la forèt et allèrent retentirent aux collines opposées ; puis il écouta-
la petite cloche avait cessé son tintement ; il en conclut que son ap-

peî avait été entendu et se tint ci observation, dles yeux attentive
ment fixés vers l'embouchure de l'Orte. .

bientôt il lui sembla voir poindre à la ligne cztrêmne de l'horizon
'tin forme vivante qui grossissait rapidenent.- Le jeune homme
reconnut Permite de l'île Notre-Dame, s'élança etraconta au pieux-
anocharète comment Elgitha et Mélisende, chassées de chez elles,
allait entrer à l'abbaye le la Teinité,- et comment lui, Olivier, re-
nonçant désormais i l'abri d'un toit. allait se jeter dans la campa-
gnîe avec quelques hommes déterminés. se joindre aux notrb, -Yi-
mécontents-et lever l'étendard de la révolte.

Que Dieu vous garde cette action-criminelle, mon fils 1 s'écria- le
solitaire avec effroi, car le remords est un ulcère dont on ne guérit
pas. . Restez, ici, et en m' tnt, priez Dieu de m'inspirer et- de
me soutenir dans ce que je vais entreprendre.
E t le vieillard s'avança vers le champ.dont il franchit les b'arrières.,-

A-cette-époque où l'ermite Pierte avait lancé l'Eôrope-str lOrient
avec sa prestiae. Le cénobite de l'île Notre,Dame passa au milieu:
des sentinelles et des barons,qui s'inclinîèrerit en-recevant sa béné-
diction, et ar ra jusqu'u la porte de la tente royale. Son capuchon
rabattu lemnpéchnit d'étre vu sans l'impécher de voir.

Guillaume était assis sur un siége élevé, avant autour de lui, rainr-
gés debout, tous ses officiers, et à ses genoux, les mains placées
dans les siennes, Jospatrick, le grossier thane de Northutnber-
amndh.

Le chanalier tiut la formule du serment de foi etihommage,et l'an-
glais rdpondit : Je le jure !

Suite elfin auprochain nuîmdro..



-_MLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFlQUES, POLITIQUES ET LITTÊRAiRES.

A VENDRE,
CHEZ M. E. R. FADRE, LIBRAMRE, RUE ST. VINCENT, No. 3

-POUR L'A NNE' E 1S47.

CF. CALENDRIER contient outre une liste complète lut Clergé Catholique der
Diocèses de 'Montréal et de Québec. les Epoqutes Ecclesicstities niotinîîîclit celles
concernant le Canada, l'Ordo ou POrdere des. rubriues, la Liste et les Terles des
Cours dce Jsti:e. la Liste des principaux Oficiers du Gourcnement. des 3-åmbres de
la Léislature du Bas-Canada, des 1azistrats; des E.-aixinateurs des Ihtsitteuî,rs
pour Québec et Montréel et les Coriînmissaircs d'Ecole pour la Cité de %Iontréal, des
Commissaires pour lérecetion des 'aroisses...des .lvocals, des Kotcircs, des Jirdecins,
des Milices de la Prceinte dit Canada, etc.. etc.. etc.

Le-Calendrier Ecclésiastique et Civil se recommande par sa perfection typograpll-
que. On se le procure à très bas prix.

Montréal. 24 novembre 1846.

0UYIELLE IMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR l'Horr-r.u.-GüsnA (Sours-Grises) de cette ville. i
le bel assortim]Dent d'Objets deEglise attendus et ar:nonrcsdans le cours du mois dcrnier.

;:3 TOUS L E S P.dTRONS STIT UVEsUX. u

Chaquc article est garanti et porte encore toute lafraicheur des métiers.
- Cette importation se conipose do

· · CROIX DE CIIASUBLES
EN Drsl ' ou. avec brechures nELrEi's en or. artent et couicyrs

D.:t.s Blanc, Cramoisi. etc. etc, brochées tout cn or
(couleurs assorties) " en or et couleurs.

GARNITURES DE-CHAPE ET BANDE DE DALMATIQUES
Ec drap d'or (imitr.tion) d desseins très riches et saillayils.

Damas brochée en or et couleurs.
(assortis de couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas prix.

GARNiTURES ' COMPL ETES.
y. B. Les Croix. les Garnitu-r:s de Chlanes et les Bondes de Dalmatiques ci-dessus

sont toutes appareillées de desseins et ofrrent par là miête une variété de garnitures
complètes dont chacune est peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDlCTION.

Lrs Etoles sont assorties de couleurs. plu-icurs à brochures riches.
L Es Voiles portent tous de riches emblménies au centre et aux extrénités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap der à brochures irès riches cr or, argent ct couleurs (desseins nouveaux.)

-Moire d'or i reflets riches et brillants.
Drap d'argent à pluie d'argent.. •

Drap, _lor i:nitetion) 0 bochurcs nouvelles.
Damas brochés, tout en or, et aussi en couleurs.

Les prix de tous cei objets sont extrè:enent réduits, dans le but d'of'rir aux M.MŠ
du Clergé tous les avantages du bon marché et de la bonne qualité et avec leur bien-veillant concours et u:e vente rapide. de suirre de très près et torjours d baspriztoute
le noureaulé (en ce zinre) des fabriques de Paris et de Lyon.

Pour importations directs s'adresser à
J. C. ROBI LLA RD, No. 8-1, Cedar St.

Nev-Vork.

DERNIEREMENT RECUS ET A VENDRE
CHEZ LE SOUSSIGXE'.

UN grand assortitent d'ornemens d'Egliseconsistaut:
-En Chasubles, Chapes, Croix pour cha-,ubles, voiles pour le Sacrement,St. Garnitu

es de dais , Etofres pour chapes, etc. - -
-ACssi--.

UN superbe ornement, imitation de drap d'or, embossé, consistant en une Chasuble,
.deux Dalmatiques et trois eliappes.
- TROIS superbes B.sr;i:RzEs adaptées pour la ST. JEAN-BA PTISTE.

. .ixEncEs tn pli.tre de difféjentes grandeurs.
Ga!ons et Franges d'or, Encensoirs et Boites à Saintes Huiles.

-Livres de-vie en bazane et dorés.

No. 50. Rue de, Commissaires,
Montréal, 29 octobre 1846.

LS. DELAGRAVE.

BOIVIN, ORFEVRE,
Vis-e-cis le narché. neuj, rue de la Basse-Ville,

PRIE les M.NL du Cltrgé, ainsi que toutes les personnes qui ont-des meubles à raire
exécuter en arg6nt, ou à raire répacr, qu'il se cbargera de leurs dtnaides, et les fera

r emplir, suivant leurs ordres, cn quelque'genre. que ce soit, ensorte qu'ils ne pourront
rien désirer de plus achevé dans les pays étrangers. -

ATELIER DE RELIEUR. -

CIAPELEAU ET LAMOTIIE.
RENERCIENT sineèrement les MM. du Clergé et le public en général de l'encou-

saý;ement q'ils ont bien voulu leur donner et les Préviennent qu'ils onttransporté leur
atelier à la rue St. Gabriel, faisant face -à la rue Ste. Tlédrüse à quelque pas de leur un
.ennc demeure.

îi.s ont l'honneur de prévenir les NM. du Clergé, les Marchands,Ies Instituteurs et
mutres qn'ils viennent d'ouvrir un Magasinî de Livres d'Ecoles à l'usage desFrères de la
poc.rine Chrétienne et autres qu'ilsvendrontaux prix les plus réduits.

Ils -oat prèts à exécuter toutes liclinn s de i,-ress uivnni les Ordres qui cr.t h ur Se r
dntoné, et aussi (rlniretmen que Possible. Ils esporeit pa r leur assiduîité, leur atIn f-

on et la nici té e i leurs prix, bassurer un t'arage d" u vrags.
CIIAPEL EAU & LAMOTIlE.

%tni réal, i- juS LIa.

1' IlA IttîAUl E CENTlEAILl, (RU E ST. l'A UIl., No. GU,)
Vis-i ris J. Roy, mar, marchund t r eclie -rue.

Dépôt Général le Médiaenits Fraiçais,t Pacite, Produits chimie, ParuIne-
ries filns, etc. etc. Consulhation dles Muladics. DI. PICA lT.22juiin. Acien Elive îles ôlpitaux do Pari,.

P -1 A R ÏM A C 1 E
Cout des Rees .N'*otie-DenJ)u e et Si. Denis.

M1ARCEL.LIN COTE ET CIE., ont l'hoieurd'nformier b-s habitans le Monitréal
et des environs. qu'ils ont ouvert nlie PIcAIRMA'IE tt ut MAGASIN de )IiOGUES
ii coin dtes Ilies eotre-Dme it St. Denis. .(directerne lit vis-à-viu l'Ilétel Drîîe-ganu t

o ils offrent n ceux qui voudront bien les I'aN oriser de leur atroting, tn assortinnt
général dle,

ÎN-ED E.GINES PAT NTE'ES,
-P R FiLi.U JE, I-VSTJWNEN LS DEJ C'II WJUi GI.E,

ETC.. .,c., E-C.
M. CoTeC et Cie.. ont l'hoeur i'aiiioncer qu'ils Ont conistamin îenî t en inaiii in assor.

iment étendu de Oites de édecines Iloieopi 1tiu avec îes ou vrnîges ci expliquint
"isag"e -par le- Dr. R f C E Paut-In nOniuopaU, Montr,.-A USSI--Un.

quanhti le célèbres MACII IN ES ELECTlitO-AGNETQUES de SiIEItOOD
Le Dr. Cété a son bureau soisin de la Phliariac e Où il a l'initenîtion dexercer sa pro-fession. *
N. B.-Eau de Soda -t Nectar de Gingembre, i la Fontaine
Montréal, 10 Juillet 1846.

BAN-QUE G.l~RN ES
CTE .A

CITE ET DISTRICT DE 1OTREJjL.
AVIS.

r . r i o x,
.Sotnseigneur l-vquc Catholique de Montréal.

Burcau des Directeurs.
W.. WYorkman, Prsiinck-

A. L.aRocîue, . Pré,. IL Mulbollatd -

Johin E. Mills. I.- Il Holii,
Jacob DeW ilt, .ln Tub-,
Josclhi Bourret, Danase ilasson,

. P. Beauhien, Joseph Oreiir,
L. T. Drumîîmond, NeJ5 ai Duvis.

-1 .Mutbh.
AV«IS est par le présenît donné qejsu'iavis Conîtraire l'[iNTrrItCTqupes-

cette insiution sera île CiNQ( l'OljIt CENT.sur lu-' Déplts d cinquantîe luis
dessous, et de QUAýTRE l'O LîTI CÈNT-sur le )éleÙtb nu-dessus de cette eommb.

On peut obtenir copies des Ré-gle et Rtéglemente, et autres inrorîîLîions,, cr n&
dressant au Bulreau de la 5aîît1uue (li est ouvert TOUS LES JOUIZrs, 'de DIX heure&
-IITROIS, et dans les soirées des LNI t S.%.iI EDIS de SIX àe IUIT.

Par ordre du Bureau,
.INO. COLLINS,

Joseph Grenier,

ureau île la Banque d'Epargne de la Cité et District de 'INtEréa],No. -'G. Gr e
rue St. Jicquo, surte oisine îe 'Otau-R Ck dotl.

h1UE BI.EUItV, No. -46-
J'cinître et V'itrier,

ODoreur e eîltile et sur le n i'erro,
Encadreur due Gravuîres, et ouvrages aits J dIe'DiXillh

Vernisseur d e Cartes GéogrphsiqUIes et poeur de Tapisserie.
2 octobrerde-16d-uueu

CONDITIO'NS DE CE JOURN.AL.
LFs EL.kNCES se pîîblieni'deux fois la sctna.ine,le illlll et le VNIEI

Le prix de I'abon ume', paynble d'avance, esctde de tMosréas pour l'anné
c t.q pJuTRes par la pote. Oit ne reçoi point 'abonnement Pour mnois de six i
Les -iaiii4î3.qii veulent cesser (le souscrire auJourà.aî,doivent e donîner avis un Muoi
avattDlrexpiration 'é leur abonsneunr.

La poste pour psser îes lignesdes Etats-Unis coute chclins S deniers ponr Iann.

Prix des an-nonces.--Six lignes et au-dessous, ire. insertion,
• Ch-aque insertion subséquente,

Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque inst rtion subséquente,
Au-dessus dle dix lignes, I re. insertion par ligne,

- Chaque insertion subsêquente,

23 id.
71d.

.3s. 44.
10d.

AGEN.S p ES MELJNGE S RELICIEU.-

M. Fabre libra ire. . .
D. Martineaui, prêtre, vicaire. . .
Fr. l'ilote, Directeur du Collige .-
Val. Giillet,.écuyer.

Montréal.
Québec.
Ste. Anne. z

.Trois.Rhiviîlre"

Pnornr£-T nz JOS. M. BELLENGER, PnCI-n.. EtrzVA

rurnrtú i.A. JOS. RIVET Er JOS. CHAPLEAU.
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